
Eléments de correction de l’ECC n°3  
 
 
 

Questions 1 à 3 : +1 par réponse juste, -1 par erreur ou oubli, 0 si JNSP (une ou plusieurs réponses 
possibles) 
 
"1) Selon la loi de l’offre et de la demande, pour la plupart des « biens normaux », lorsque la 
demande est inférieure à l’offre : q Les prix ä  ý Les prix æ  q JNSP 
"2) Selon la loi de l’offre et de la demande, généralement, lorsque les prix baissent : 

ý La demande ä q La demande æ q L’offre ä ý L’offre æ q JNSP 
"3) Lorsqu’une bulle spéculative se forme, on dit des spéculateurs qu’ils ont des 
comportements : 

ý Moutonniers q Aveugles ý Mimétiques q JNSP 
 

"4) Expliquez (sans schéma) ce qu’est l’autorégulation du marché. (/3) 
Elle résulte de la loi de l’offre et de la demande. En effet, en économie de marché (concurrence libre) pour 
la plupart des biens (« normaux ») lorsque la demande est supérieure à l’offre, le prix augmente, ce qui 
conduit à une hausse de l’offre et une baisse de la demande, et donc une sorte de retour à l’équilibre du 
point de vue du prix et des quantités offertes et demandées. Ce mécanisme résulte de la libre concurrence 
des offreurs et des demandeurs et il induit qu’il n’est pas nécessaire que l’Etat intervienne pour fixer le prix 
puisque le marché s’en charge lui-même via la loi de l’offre et de la demande. 
 
"5) Qu’est-ce que l’épargne de précaution ? (/2) 
L’épargne est la partie non consommée du revenu et qui a vocation à être dépensée plus tard. En période de 
crise économique, les anticipations des agents économiques sont pessimistes car ils redoutent la hausse du 
chômage. Aussi, ils préfèrent reporter les dépenses les moins vitales afin d’accroitre leur réserve d’argent 
en cas baisse future des revenus. 
 
"6) Explicitez les 3 flèches numérotées ci-dessous : (/6) 
� En période de crise, les agents économiques (ménages et entreprises) perdent confiance en l’avenir et forment des 
anticipations pessimistes car ils redoutent d’être au chômage et de voir leurs revenus baisser. Aussi, par précaution, 
ils accroissent leur épargne pour se prémunir de la survenue de cette crainte et diminue en conséquence leurs 
dépenses non vitales. 
� Lorsque les stocks d’invendus des entreprises s’accroissent, il est inutile et couteux pour les entreprises de 
continuer à produire autan, elles baissent donc la production. 
� Lorsque le taux d’utilisation des capacités productives diminue, c’est-à-dire lorsque les usines/machines ne 
tournent pas à plein, il est inutile et couteux pour les entreprises d’investir dans de nouvelles usines/machines, donc 
l’investissement des entreprises baissent. 
 
"7) La loi de l’offre et de la demande est-elle toujours efficace ? (vous répondrez en utilisant la méthode 
AEI c’est-à-dire, vous Affirmerez votre réponse, vous l’Expliciterez et vous l’Illustrerez). (/5) 
 
 La loi de l’offre et de la demande n’est pas toujours efficace. En effet, si pour la plupart des 
marchés de « biens normaux » elle opère afin de maintenir prix et quantités autour d’un équilibre (= 
autorégulation voir question 4), il n’en va pas de même sur les marchés financiers lorsqu’une bulle 
spéculative se forme. En effet, dans ces cas là, la hausse du prix d’un actif, au lieu de faire baisser la 
demande comme l’indique la loi de l’offre et de la demande, la fait augmenter car les spéculateurs 
anticipent une poursuite de la hausse et donc des plus-values au moment où ils revendront à un prix 
supérieur à celui de l’achat, même si ce dernier est élevé (on parle alors des comportements moutonniers 
des spéculateurs). Il s’en suit un processus de prophétie autoréalisatrice où la hausse des prix fait croitre la 
demande qui, à son tour alimente la hausse du prix. Dans ce cas, l’autorégulation de fonctionne pas et le 
prix de l’actif peut monter dans des proportions démesurées et hors normes jusqu’au krach comme se fut le 
cas par exemple en Hollande au 17ème siècle avec la spéculation sur les bulbes de tulipes appelée 
tulipomanie où au plus haut de la bulle, un bulbe s’est échangé contre la valeur d’un carrosse et de son 
attelage de 8 chevaux (l’équivalent d’une berline de luxe aujourd’hui). 


